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Ht LES GARS ET LES FILLES! NE VOUS LAISSEZ PAS Pl( GER PAR LES . 
' [LECT/ONS 11EILLEUl< MO VEN TROUVË PAr? LE CAPITAL POUR VOUS INTËGf!f/< 

AU SYSTÈME POUR FAIRE EN SORTE QUE VOUS VOUS SENTIEZ MOMENTAtvc-
MENT INVESTIS D'UN POUVOIR DE DECISION EN VOUS DILUANT DANS LE'PEU~ 

PLEq OU LA ~~NATION// AVEC TOUTES LES AUTRES CLASSES DE LA 
: commerçantS;paysans,patrons ... NOUS N'AVONS RIEN A 

..-.u,..,r- SUR CE TERRAIN! NOS INTËRETS NE PEWENT ETRE DË-
NDUS QUE PAR NOUS-MtMES A TRAVERS LES ORGANES AU­

TONOMES QUE NOUS NOUS DONNERONS DANS NOS 
1~1 LUTTES! CONTRE TOUS CEUX(JUI NE VISENT OU~ PER-

}) . //]J~ R (EXPLOITATION D!f TRAVAIL SALARIE{ sy~tfscats 
J · / · LE CAPITAL SOff PRIVE OU NATIONALIS(! pa~ 

POUR CE QUI EST DES OUVRIERS, IL EST AVANT TOUT .BIEN ETABLI QU'ILS RESTERONT• Î 
APRES COMME AVANT, DES SALARIES; LA SEULE CHOSE QUE LES PETITS-BOURGEOIS DEMO~ 
CRATIQUES SOUHAITENT AUX OUVRIERS, C'EST UN MEILLEUR SALAIRE ET UNE EXISTENCE 
PLUS ASSUREE; ILS ESPERENT Y ARRIVER PAR L'OCCUPATION PARTIELLE DES OUVRIERS 
PAR L'ETAT ET GRACE A DES MESURES DE BIENFAISANCE; BREF, ILS ESPERENT ~ADOU'ER 
LES OUVRIERS PAR DES AUMONES PLUS OU MOINS DEGUISEES ET BRISER LEUR FORCE REVO­
LUTIONNAIRE EN LEUR RENDANT LEUR SITUATION MOMENTANEMENT SUPPORTABLE ••• 

POUR NOUS, IL NE SAURAIT ETRE QUESTION DE LA TRANSFORMATION DE LA PROPRIETE 
PRIVEE, MAIS UNIQUEMENT DE SON ANEANTISSEMENT; IL NE SAURAIT ETRE QUESTION DE 
NASQUER LES ANTAGONISMES DE CLASSES, MAISDE SUPPRIMER LEs· èLASSES; NOM PAS 

. D4.M.ELIOREILLA-SO.CIETE -EXISTANTE, MAIS D'EN FONDER tl'NE NOUVELLE. 
_ . MARX-ENGELS: Adresse du Conseil central â la ligue (iiJ·:J·O} . . · ·. · • ·w , . ·'"~t~,-~·:: ;;;:;r:}· .. . · 

' . . . . .. - ' ' ... . .... . ·~ ·--··<~-·· 111-1 ll'llil . !. 
• • • • • - ~ . ... ' .... .. • t,.. ,, '" ~ ,_ .· .' ~ •••· ~-' -- ~-- . .. .. ,_ ~ ... ~ -- ----... ~:--- ··.-.. .. ..... . . 



------Camgggne ré\.tolutionnaire ___..;.._-------:----:, 
contre la mvstifiçation électQŒie l-

Depûi-sle-;oi-s . d;J-~i~--197-7 :-n-;us participons à l'action d' ensem- f 
ble visant à : j, 

- dénoncer la mystification électorale ainsi que tous ceux qui y 
participent et le rôle des syndicats dans la défense du Capital! ! 
développGr la formation de groupes de travailleurs communistes ! 
ou da groupes autonomes ouvriers en tant que jalons d'interven- i 

tion dans la classe ouvrière pour contribuer à son auto- orga- l 
nisation. ! 

Cette action d'ensemble s•est traduite dans un premier temps par ~­
des réunions de coordination des efforts révolutionnaires aboutissant ! 

la décision de réaliser trois tracts-avec pour thâmes : les syndi- J 
cats, 1' autonomie ouvrière, fe a élections·,avec diffusion chronologi- l!_ 

que- d'une affiche sur l'autonomie ouvrière et la tenue de réunions 
publiques. 

Cette :aJnpagne révolutionnaire a pour l'instant permis l'élabora ... 
tion et le tirage de deux tracts, d•une affiche et le déroulement 
d'une réu.ni.on publique à Bordeaux le 14 Décembre 1977. Une réunion 
publique uu-ra lieu :prochainement à Clermont-Ferrand (date à fixer 
ult érieurement) ~ 

Les camarades intéressés par cette CF~pagne peuvent nous écrire , 
an sachant que c~~l e-ci est prise en charge par les G.A.O. de Belfort j 
Montbélirrd et Clermont-Ferrand, le groupe Pour une Interven · Co- • 
mmuniate (P.r.c.) et le B.L,E.T. 

IBLIOGRAPHIE :1o~E 
w -··~·~-- DêS C4LOI'WFES / 

nr1;~J~~J e LA COMMUNE DE CRONSTADT _Crépuscule sanglants des soviets. ~\ 

de Ida METT _ Cahiers SPARTACUS, série 8, nO 87 
Ce livre nous relate l'épopée héro!que dont les marins et les ouvriers de Cron-~ 

stadt furent les acteurs en 1921. Au sortir d'une période de quatre années de guer-
1
, 

ret ayant entrainé la famine et la privation pour la plus grande part de la popula­
tion russe, une poigni~ d'hommes ose durant trois semaines défier la dictature bol- ~1 
chéviste. Ces marins et ces ouvriers ont durant ces trois semaines renoue avec la , 
démocratie ouvrière oubliée au lendemain de 1917 et mis en péril,par le caractère -
exemplaire de leur mouvement,le pouvoir bolchévick lui-même. La répression des 16-
nine, Trotsky et autres fu t â la mesure du danger. 

Dans leurs revendications, à la mainmise totale des bolchévicks sur les soviets! 
les cronstadtiens opposaient les élections libres des soviets avec la liberté de 1 
presse et de parolt pour toutes les fractions politiques, ' 

Aux arrestations, déportation,, et emprisonnements de toutes sortes qui commen- 1 
çaient à se multiplier, ils oppos&rent la libération de tous les prisonniers poli ~- j i 
tiques. 1 

Sur le plan économique, pour faire face à la famine et à la pénurie, ils récla-j 
maient un retour partiel au système de marché pour l'écoulement des produits de la ~ 
paysannerie (sur ce plant il est d'ailleurs intéressant de noter que Lénine qui cr:ti 
tiqua si vivement les cronstadtiens sur ce point institua quelques mois plus tard i 
la NEP)f ' 

1 

Contre les privilèges alimentaires de la bureaucratie, ils réclamaient l'égali•J 
sation des rations alimentaires. 1 

Aux milices "communistes" dans l'armée et les usinee, ils opposaient des mili- 1 
ces ouvrières,etc... l 

Mais le plus grand mérite des cronstadtiene fut encore de traduire leurs reven­
dications par des faits, en les appliquant eux-m3mes, pendant leur lutte. A ce ti~ 1 
tre, l'apport révolutionnaire des marine et dea ouvriers de Cronstadt ne fut sur- · 
passé en ampleur que par la hargne de leurs ennemis. Le livre de Ida Mett, une ré-· 
édition(il f11t écrit en 1938), constitue un excellent document sur cette insurrec­
tion. ~n, pourra trouver ':ln comp .. lément d'information dans "Kronstadt 1921" de ~lex-

1 
andre ~k~rda, l'auteur s~tue en effet davantage Cronstadt dans son contexte h~sto­
rique et politique en acc or dant rwtar:uneut an~ p:tus 1.:;.rg·~ n};;>>" ~:, : ' .snc,;.!:·0e :l:" 1.1 · 

• tst,rt:Pen ~ ~ · .. ·· '· . .. ·' ,. ~ ·· . .... ~,, ... -~§If.;·~ 



CONFLIT MICHELIN 
IJN US CLWNAIT 

/141NTFAI-'fNT r'()S 'ES W' n1R'TIS 
t: r H1S S'fN/)IC4TS! 

ET AUTONOMIE OUVRIERE "'"--------------·-------- ------ ··-- ···--------------- ------- ------- ---- ------·-----~ 
Répondant à la décision de François Michelin d'imposer le semi-continu,les 

Bibendums (1) lassés par les grèvettes syndicales, spontanément, en pleine pério­
de de f8tes, se mettent en grève. Ils seront plus de treize mille, hors des syndi­
cats, à défiler dans les rues de Clermont, criant leur détermination de s'opposer 
à Michelin. 

Parti spontanément des quatres usinas Michelin, ce mouvement n'a pas su 
s'auto-organiser, en impulsant des assemblées générales souveraines dans leurs dé­
cisions, élisant des délégués élus et révocables devant elles. Bien que parti en 
dehors des syndicats, sceptique et critique vis-à-vis d'eux, le mouvement ne s'au­
to-organisant pas ne sutque faire et attenditr~out des syndicats. Quelle aubaine 

pour ceux-ci et pour tous les gauchistes de prendre le train en marche, eux qui 
étaient restées pantois devant la spontanéité du mouvement, il fallut beaucoup 
d'efforts et de démagogie aux syndicats et aux gauchistes pouv briser la lutte. 

Toutes les armes furent bonnes. Il y eut les classiques magouilles qui con~ 
sistent quand on est débordé : 

- à organiser 24 H d'action,au niveau national, 
- à aller en délégations. comme par exemple chez le ministre du travail en 

prenant soin de ne prendre rendez-vous pour ~tre certain de n'être pas 
reçu. 

Quand les ouvriers sont en colère, de s'apercevoir qu'on les conduit sur 
une voie de garage, il faut dea boucs émissaires : "Haro sur Beullac!u, •• et ça 
prend encore! Puis comme c;a ne suffit pas on fait dans l'ouvriérisme le plus bas: 
"Haro sur les journalistes, ces vilains bourgeois 111 • On. cherche àisoler le mouve­
ment en le réduisant à Michelin au lieu de le développer aux autres usines et aux 
autres industries de la r6gion. Le corporatisme est encore une arme efficace con­
tre les ouvriers. Deux nouvelles armes furent employées avec talent, elles se nom­
ment :Démocratie et "Droit de Vivre". 

Sous prétexte de Démocratie, de laisser les ouvriers décider par èux-m~mes, 
on les noie sous un flot de propositions qui vont de la grève de 2 H à celle _,_de ·. 
8 H, de la reprise du travail avec de nouvelles formes de luttes, à l'occupation. 

Au refus du semi-continu qui a déclenché le mouvement, on ajoute une litté­
ra.ture en douze tomes de revendications. Tout celà a por effet de diviser et d'a­
mener d'interminables palabres qui ne débouchent sur rien ! Quand par hasard com­
me -à l'usine de la Combaude une majorité vota l'occupation, on fait descendre al­
ors des bonzes du P.c. et des syndicats : "Camarades, disent-ils, l'occupation de 
la Combaude c'est anti-démocratique, une usine seule ne peut pas décider, 11 faut · 
que lee quatres usines votent l'occupation. Ouf, ils ont eu chaud r Certes dana 
des petites usines comme à la S.M .G.Montloui s, c'est pratique l'occupation, car 
contr'e cinq_ cents ouvriers il ne faut pas beaucoup de C.R.s. et ça donne 1 1 occa­
sion de négocier la reprise du boulot en demandant le retrait des flics tout en 
abandonnant les revendications qui avaient déclenché la grève. Mais dix septmtlle 
ouvriers ce n'est pas la m3ms histoire, surtout vu la façon avec laquelle ils se 
sont mis en grève : o.n ne peut pas être sO.r d'eux ! De plus à trois mois des élee ~· 
tiens c'est trop dangereux. Enfin une partie des ouvriers de la Combaude ne voyait 
pas l'occupation comme un repli mais comme une base de départ qui permettrait à la 
lutte de s'étendre à d'autres usines. 

Ouf, ils ont eu chaud! Les syndicats ont désamorcé une situation qui aurait 
pu @tre exemplaire. Le C.N.P.F. pourra les féliciter de leur loyauté envers le Ca­
pital et de leur sens des responsabilités; Michelin pourra augmenter les sommes 
qui leur sont allouées en ajoutant une prime pour bons et loyaux services. 

Le "Droit de Vivrt::", c'est le nouveau gadget anti-ouvrier. ~ue nous voulions 
nos samedi et dimanche• c'est très légitime et le refus du semi-continu qui con­
duirait à travailler le samedi c'est normal! Pas un ouvrier n'est contre. Maie 
prendre son pied comme l'ont fait syndicats et gauchistes avec le "Droit de Vivre~ 
de crier "enfin ces pauvres prolos ont une revendication qui n'est pas économique!", 
alors là, c'est se foutre de la gueule du monde! Pourquoi Fran~ois Michelin a-t-il 
pris la décision d'imposer le seai-continu ? ••• Ce n'était pas économique ?! 

Il y a detcr ans à V~toria, Michelin était affronté à la combativité des ou­
vt·iers espagnols. Partout dans le tr.-onde la classe ouvrière redresse la ttte, aussi 

1 



Michelin est obligé de l â cher du lest ccr ·cOMll.le lee autreà patrons· il ne peut 
pas extraire du bo~!ot .des ouvriers toute l u plus-value qu'il souhaiterait. De plus 
la ct-ise mondiale est là• Aea!.l.ee de tout celà il faut së raatructurert investir 
dans des pays où la ma.in d: 03UVr~ .,.a·i: 1wiua ellère · pour a,tgmenter ls. part de plus­
value, investir dana d'autres pa.ys cot1rë3 Î. {iS U.s.A. r .. our lr!aintenir des débouchés. 

Mais pour calàs il fa~t~ de l'r.J.."'g~nt 9 d 1 où l a nécesaita de s'affronter aux ou­
•riers en rentabilisant au maxi mun1 les usines e;;iGta.!"t~s afin d'extraire un maxi-
mum de plue-value. (2) . 

Réduire 1& résista~l C rJ des B3.ben '-'t~!Jfj an c ~rn:!.-continu en une fiimplG lutte pour 
le "Droit de Vivre•; c'e3 .~ ru:l 0~1C l" J.c r:i OUV i3;nent m.a· 1.mc voie de garage., c'est refu-

. ser de montrer que 1~ · l'.!~~h1 cncr.~.(5o est cnllo èo t o·..1tc ln cJ.aGSIJ ouvrière s' oppo­
sant à l'exploitation du Ca?:l. t al. à v -oc l e n :uo~:-•:. èu:~a olJ.e. crie : "Trop c 1 est trop!"· 

Elle refuse d' ~tre pree.:aée dLI."t:;:rtac;::J u ... t en ~n3&<jean1; ee comba..t contré l',a.ug­
aen:ta.tion de la plus -value, Gille t:h) tro:~.•::J A r:.ële do!i pr c,D!ères étapes qUi devront 
la conduit·e A refusei:' touta plus - r rü .. v.o , ~ :n~t p:•o! :tt qu'i~ uoi.t "aocialis.te"· ou pae, 
car .elle combattra pour 1' a bol ~~. t :U:m (:l ~Ja.l H· ~i:.at e t de 1 • écc;,.om1c marçhande et non 
pour un Etat qu 1 il coit 11 Cl!Vl'i . .i:t!' ,, ~-: O ~·c.:l:;..tro, 01.1 o:i.::i:lOCratiqU:'i"" ' 

Découragés lea Hich·~:lin=: ou~ r.a:n·5.G lo 'Crn ':a.;U., Sl r.'JC~.:Osivemen~,. ils refusent 
d'aller bosser le s em e di, i l e ~e ficLe~t ci o3 ~A~ifeutatic~ s et dea dêbrayagea syn­
dicaux alors qu' en àetox-s · d3::s s:'lhi.L c c, :·.z il :: ~\ ,üt t~· ~:~. 2.o t!ille ouvriers les pre­
mi~rs jours du mouvement tknc lu :':'ta; , i: ~· "' è :; r·.~ 'i.~rd :·r' ::; en~-tde de moutons organisée 
par ies syndicats Oü nt; ~o;n pt 1üt r , '' ~; ·:J p:...s c:Lr .. c. C f. ~ ~~"~ bN1ehc~ttes dont trois cents 
gauchistes et membres cl 'apparo::.l;. ; &~ t:di·.):Y..u:x: ... 

Tout n'est pae po~"' ..:. t!p lee t;· ,~ 'l «i.J.~. n .. E"4 u ' ont IJ:ï.t> rùu. ;:;~j. à s 'aut o-organiser. 
Face aux _syndicatc c 1 ét ,:~ :l. t :e 'r ~- ~~ t t'Hiis h~.::auco'..lp ~ ~.: jour.d' hui tirent les le­

çons dé cette grèv:.: pouï•; d.an EJ· ~:J :>ro~h r.;,. <!.V :i:.i::~ ~ (~i~asr.: •.:r:r l :Jo lünites, lés laibles-
seé 'du mouvement. · · 

Des no)~aux ' d'ouvriers ré~:,::>luti on~ni:re c (j:~\'snt se c .:;:;.3ti tu 3r pour être tace 
au.X . syndicats et .aux Gauchietes de:r:. j ~...lœ1~:. q\11 de.no l e pl·oc easul'5 favoriseront la 
prise · de conscience, l t aute·-crganii.l a tion eu t:.u m<) t 1 1 AU'l'OUOMIE OUVRIE;RE. 

!}.BOUPE q A!Jl'.~Sd:ttf:-J~!l.\Œlllilf~::f_,ÇT13E·o~IT-· 1'TR~ ·îN.:!L• 
~~~~~-------------------------~ 

A.ux lecteurs : Le Vendredi 24 F~v :·ie r 1978 .ma réunie~ publique aura lieu à Cler-
mont~Ferra~d avec pO\!r thème le ccnfli~ Hichsl in et l'Autcnomie ouvrière. Dêa af­
fiches apposées sur les murs d' ,.1sin.cs ·.FHB inform eront da l 1 heure et ·.· du lieu de la 
réunion. 

Notes: du B.L.E. T. conce;,.·nant le to:~t e : 
(1 ) A propos de 1' expression 04 ~.:.bcndtJ.m f3 " vmp1 oyée _p~u· nos cam~rades pour désigner 
les travailleurs de chez Michelin, ~uus peneonc que c'est une erreur car elle 
peut contribuer â ce que les travailleurs de chez Michelin s' i deutifient i l'en­
treprise oâ ile subissent l' exploitation~ 
(2) Nous sommes en J.f:s o.ccord av e.·; nos camarades s ur C1Jt a spect de leur analyse 
car selon nous , ce n ' est pas parc0 qu'il r ess ent la néc es oité d'investir que Mi­
clelin veut le s emi··cont i m.t mais parce qu' i l r·echercho une plus grande producti­
vitâ afin d'avoir une position h6g6moniqne sur le marchi. ___ ., ________ _ 

" ... AVt'C :!.e d&v,.l r•\:•;:e::er.t du r: :t):':.tulisr.ll! ,-t, pl'.lG encore , ; l 'époo:;u ~ de l 'impé r 1al1mne , les 
,_:yr;·:!!cat!; f'~ r;t!~l: ·'::r ~ r:t.i· fc r • · .. ~~~; t .:·~j o urs d.::tvar.:.a:e en ~asvciat io:us gigc.ntesq ue.s, GUi présen­

len ~ :! C.E te~:, :1 r, c~ ·i ?rol.l.f,; r ,~ r compnrobl.;- ~, ct~ll>J de l'or.:; .an!.s.'!le é tat:l. cuo bDur~oo1s autre­
f oie , ·. J :'l~ Clt,i;t·<' dij fJ:JCt ~·:'llr.i! t.rc s , ti ;oO b l! l't!ti'JC:'atie s 1 e:t cri.:Oe en l(l~r s ein et y <Ü::IOO St 

d e t:.JUI.'l lef> -!'.< · · ~·hts :'.e !''J!·c~ : : • nrs a :-1t , 1.'1 ~re sse , la pro,;c.tion èu ps '!.it per t~or. r:el . Èlle 
jnq! t t b!en de~ ~~ , r ~o de pr~rogatives itendue( 1 t ant et si bi en que ~ es membre9 pl~ci s 
4 !'orictno au ecrvlce de la ' c ollect!vit~, en aont devenus les E~1tres ot s'i d ent!ri~2t 
eux-~~:n h" av~c l' o:-.;:.nisr• ti ,)n . Les syndicat s r•~f.iSt:::!~!en t t.ealement à l'Etat e t tl !:t\ o:lreau­
crat;1e en e eci. ~ ue, ~elg:;:. :~n r égi m+> d6:;toe rat1que , le e syndiqués n 'o.:l t. aucun !llo:ran à'i!:po­

.ser leu:r VOl9n.c a t.lx dingeants; un 1nsenieuK s;ratème àe ré gl,ement s et de statuts é tou:rte 
. • en . e.ff.e t la. l!l'.)! ndrll rê v>Jl te nvan t qu 1 elle puisse t~o>nacer l es hau tes sphères." 

·~é11olution . mondi~le .et tact ique communiste" t920_texte ext18il de 1'PANNEKOEK ET LES CONSEilS OU­

YIUE~Sit livre rtiéf!ité de textes d 'Ai1tOf1 Pannekoolt présenÙt' tr1d11its et choisis par Serge Bticia11er. 
Ouvr~gë ..il-lire sans ... attefldr !J, (Edit;!/lt EOI) 

; 

•' 
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Terrorisme individuel Te~rorësme d'Etat 
Les évènements récents o.nt mis à nouveau en lumière le phénomène du terroriE'r 

me. L'affaire de ditournement d'un avion par des sympathisants de la Fraction Ar­
mèe Rouge (R.A.F.) noua intéresse doublement. 

Tout d'abord par le choc émotionnel qu'une telle affaire suscitç .. Chaque fois 
que de tels évènement s se déroulent, l'ensemble de la presse internationale joue 
pleinement son rôle de .aystificatic.n donnant 1 1 impression d 1 un0 unanimité dans ltt 
réprobation da la «violence sauvage" . Lorsqu 1 il y a mort d'hom~e~ comme ce fut le 
cas à Mogadiscio, l'émotion est à son com11'9, les passions se déchainent dans de 
gigantesques proportions, et comMe toujours, laa réactiona passionnelles donc ir­
rationnelles, l'emportent s~r l'analyse méthodique,ot c'est normal, notre presse 
n'est pas lâ pour nous inciter d la réflexion. 

Et pourtant ~ au-delà de tels i,pisod.:>o , certes dramatiques 7 1 1 assassinat, la 
prise d'otages sont des données constuntas de la ·1ie st.1ciale ~ La différence, c'est 
que ces assassinats, ces priees d'otages quotidiens sont imperceptibles. 

La menace nuclêaire ~t militair0 en général, utilisée par les capitalismes 
natioaaux comme t:Ioyen de pression leH uns sur les autres ne sont jamais que des 
prises d'otages â grande &cholle~ Ce sont des povtlations entières, innocentes, 
qui sont prisas ainsi en otagee . Personne ne s•en priocuppe outre mesure. De même, 
l'obligation quotidienne du travail salarié est nne menace intolérable puisque le 
seul choix qui s'offre à nous :::s t : trava:iJ.ler ou crever. G.haque jour également, 
le capitalisme tue, en affam.:-:nt l1~s 2/3 d.e la populat:Lon d.u globe, mais aussi par 
le travail : des milliers d ~ hcmttHct s chaque jour meur.-ent l~d' accidents du travail" 
dus le plus souvent à dea conditions de s·..rr-ezploita"i::ion .• D'autres s'intoxiquent 
quotidiennement et rneur e!'! t de ce qw.e laon appelle nma1adies du travail 11 {sillicose~ 
saturnisme, cancer,ete •• ~ ). On pourr•1t citer une liate bien plus longue des meur­
tres du capitalisme, la place n'y suffirait pas. 

D'une man:tère gânéreJ.e, les rapports entre ;_ es capitalistes sont des rapports 
de violence; les rapports qui s'établissent au l:Sein de la J.roduction sont égale­
ment violents~ ~ même, la violeace existe a tous lee niveau~ de la société : les 
C~R.s., Guy Lux, l'écoJ.et le cinéma, la presse, la société de consommation ne sont 
que des aspects différents d 1 une seule et m&me violence, une violence da classe, 
celle du capitalisme. 

Cette violence là, celà s~ uppelle du tattrorisme d'Etat,. Tou·cefois la violence 
de l•Etat et la violence individuelle sont corollaires. 

La mise en condition violente par le système engendre des réactions violentes­
de la part de ceux qui y sont soumis .. Le terrorisme individuel n'est qu'un aspect 
de ces réactions, au cOt és des grèves~ des insoumissions et des refus collectifs 
ou individuels de toutes sortes . C'est la violence de l'Etat qui engendre la vio­
lence individuelle, et non l 1 inverse; le terrorisme de l a 11bande A Baader~ n'est 
qu'un produit de la violence globale. 'routefois • si la grève ou. une action collec­
tive consciente et contrtilée par le prolétariat sont ou peuvent ~tre des éléments 
positifs (en tant que jal ons dans la maturation de la conscience de classe), on ne 
peut faire l'éloge de ce qui r es t e action individuelle-m3me s'il s'agit d'un grou­
pe- ni y voir un signe positif; c ' est la preuve de la décomposition du vieux mond e! 
non de l'émergence d'un monde nouveau~ 

Par s a forme le terrorisme individuel est étranger â la lut te de classe car 
il es t l'~uvre d ~élémenta extérieurs au prolétariat. Le terrorisme individuel nie 
les potentialités ;révolutlonnaires du prolétariata ~ Dans le cas de la R.A.F., cette 
négation na!t d'une incomprêhension totale du processus de maturation de la société. 

La conséquence en ast que la R .. A.F" reproduit (à aa manière) les tares de 
tous ceux qui se sont subst.:Ltués ou se substituent au prolétariat. En toute logique 
(et c'est la réalité) son idéal politique n'est que le capitalisme d'Etat (de type 
t i era-mondista). Celi s'illustre parfait0ment par le sout i en aux luttes de libéra­
tion nationales et ses sympathies vis-à-vie des organisations palestiniennes et du 
régime d 1 Aden. (Jean MAHQUE- Décembre 19'1?) 
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En cygt(nr CA p~ toli~te , l'h o~mo co ­
m~un ~· o d'sulreo r eERDUrcen pour oub­
s1ct cr quü de Vf · r : dz· ~, cltaqu~ jour d'un~ 
ODilO~:' et ChB1;ur ,;~néJe d 1 !.:D& Vie ( ùt pou 

n'c:J fa ut ) j., r·)t ;, r. t 1.e l quotidi,; :. d 'é ­
n crgi~ d O ]~ t ! l d i~llO~ ~ . Ce I'~t c ~tlcl 

q\l Ot1d1en , c0 ~ ~ s '~ppelle la ! ~;-ce de 
travall , e t, cf f eclLv~m Ent, c' e6~ bian 
do n& le travail qu ' i: va se ~onrureer. 

c~r i l e~ c c l ainRl ~e notre soci j­
tô, le trav31l ( o r i ~ i ne 1Dtinc:trepal1-
u:n, !.nst.rum..-· r~ t d ·~ t {lrture) CC:l S t i tucvu ­
j ourd'hui l ' e s n rn ti~l dr l'exlct~~ce 
d~ c et llo~mo c a ;· ~u~ . C' est po~ r ~ uoi, i ~E 

horuuct; coMmur:~; ,;u~ :.oa c su:::.mtH> t;On t a­
v~nt tou~ ~cti t r Rvoillaurs . 

Cert Pc, i l ex \ s t n t ien de t~l le s 

l~ c n p 8 ur n o u 6 vo ~ tc~ les ~ ~~ ! t ~ G de la 
tortur~ mo~ 0rn 2 ; ~el c ~ cure i nvitant 
vcs ou nll l 0s ~ mieux tr!~c~ po~r Ea ti h­
fo ir (· uo e è_:_'J 1 n! të c:x tra- t er:- e fltr-:•, tr.l 
C(· rhl. l oso ;:·il •:: p.1rJ. .;. r. ~ <le l'llr,p,!c t cnri­
chl~cant tiu t~nva11J com~e ui l 4 e fforL 

'~ r. coi!' c t :l c n " : ·o~r :..: oiH était ~nr i ch~. ­

L;Sent; tél c ~3 :: .. :~ tt·o n ~ili l a~thrcp~ uor­
f rn ~t " du travail d c e~ Qcvr1 e r a; _tel 
ce t ll.U t:re ''qui-G' o:; ~-f.:t.i. t-t ou t-~.> t> ul-à­

f orcc - ùc-tr.avn.i l ;.e: r" . 

~ais nou~ 11e ~o~~~~ pa~ de bcllec 
!~ c c , nc;uv n e sc m=~Q ~ue 6~c tr~v~il ­
Jr~ : r~ ·, ( ~ ~~·~i~ diL ~n h q ue ) ' ~ f : j : : 0 tou­
t •• ~- :: .t .,i•.·.: r\· , , : . ~ ·.• .. u ;,._ ".' .!. t~ r. ' r !' ~:..·~ · , 

C1 t~ r f. ; \P.l~!~.r, : ; :"! t ·, :: : · · : !~ :~i !""''"'·:1 r. --~. '.: C' ; • r - -. ~; 1 •)­

~ ~ ~ tll cf. :, _: •· . ~:: 1 r ·~ .. t. ~._, ·..: ·~ ~ :1 • ... ... :r t~~ :1 r. 

lt' (, c : ·~ ;.- t ~·r. t; :J C.:..~:·: l il ! ::-.: • r.:: n t r •lc h. t· Ur~ ux , 

r,our.; d1ao :-n; C.'~ l 1 ~t r ! ! ~nr -,)l ~ c , f.' t l i.' cr:n l-! r. 

huit h0u r ec o ~ ~Lun pa; jour da ne une 
coin~, un bu r eau ~ o~ ailleurs ~t a ccom­
plir u~e t5c~e ~ o :lo t one , ext~ri~ at· e ~ 

HOit r éba r La t. J v c 1 f:Jt!. r; ant<' , 'l' C i re f<<'l~ 

r a.A s a!",t & e t.. ei~t;f: h '--l:-r.tliant.e ccH~\'':Ht , ct: 
n 1 C6 t pas ~ n ric hi&B an t , c' e~t m~tJe tout 
le cantr31re, c' rs t du vol! Et c'es t mD­
mc un doubl~ vo l , t a ~ t su r lP pl~n hu ­
main nv ~' C l n dfr;r :.:.··: :lti L~ n , l 'j_t,r.ol -a nc~, 

vo i re la p:ro stlt ~ tion d~ nos facu l L~c 

cr6ntr1ccfi , que ~ u r le plon ~a t~ :r 1•l; 

on va j ucqu' 4 no ~ c voler le~ ru oyc na -
d'une exi c t~nc~ dJgne c ~ ce n e~ . 

2 . QU'E.S 'J'-C E ~n:-: u ; S!,U1l\!: ? 

Ce que vond e ~t 1 ~~ travaillours mux 
ca~1ta liat~c , c' ~ s t l eur ! orcQ d 0 tra~ 
v.~il, Eo éclt.~nr,», iir. r r çcivP.nl \.Ill c.s ­
l aira . Il y a 6ch 3 n~e €nt re d~ux vele ur 3 
61u1vzlentes, Le ~al~ irfl n'cGt donc 
que l e noœ part\c u l ~er dou~é au prix dP 
ln fo rc e da travai l~ 

La f orce de tra vai l ne fut ~~c tou­
j ours unu ~archandl ~ c , l'~~c l ~v•~ , ~3 f er 
ce de travail y co~ priB, ~tait vrn~u uue 
! ois pour toute 8 un pro~ri ètalre . s~ 
! 0 rce d e travail était incorporée à tout 
sen ~tre qui n'étûi t en fa it qu•~ne m~r~ 
chrndise pouvant pass~r d'un rr c Lri~ t~i­
rc i un nutrc. Le t ravail leu r c~i ~ri& 
pnr contre se vend J.ui -•t~~ ~orç~a~ p~r 

~ o r cP au. Lo trDv&ilJcur n 'a pp~ rl icn ~ ~ 

pa r aonn e, mai s 6i 9 ,ou 10 heu~ ~ 3 du · sa~ 
e~l. c tc:tc€ ~uot~di':!nl!c t·. p:rarti(.~n t à c ~ lui 

~u1 hs 9Chètc, !!.!..~E. __ ~_!.__n•. : <:o é't1t..J~.E..:: 
!ur ·.c r do c:c w!!~~~_;l $ P0':1LE!:.lJ':..2:S'.].0r.­
cer ~ l 'existE nce , il est donc 1~évita­

Llt•'IJ(fn t tributai r e ë•.;, capHa.lj t'mc . 

Dan s :.es Jj:n.i tü t; do>>: fLlO:.l. i.!' •t1 on .;; 
de prix GUT lP ~ r rch~, l D p~i~ d ~ 11 ic r~ 
cc· d 0 t~ a V~ eil ~ c ;· .'l. d h!- ~rm~.<l ·:: p -.~ -r ) c- t c-.. ,;..- c 
de tr.a v [!i} n è c(·r.Go.i rr: i) r) ur r t.; }.' r-OdUil"' C 

cctt o r:a r cha ndi r::· r· ; l f'~ rr~ lr: ·..! c ? J· ~ j~'l r: ­

t 1 orl de l ~ !o r e e d ~ t ra v~ i l s~ n~ !lG 

! r~i ~ ~ 6 ce E ~n i r c ~ p01~r ccn ~ 0r V P r le· tr~ ­
v~~1 ll e ur et: t ~ n t ~;uc trav3 : llü~r · c t ·· pc ~r 

eu f o1 r o ù ! i. t! ';JV{!:i}lc·nr . C' (; ,:: t ruur-::; u (d 
1 ;: p•ix d<> J n f ore (' rie lr·~. v-~11 , ,-: l ' b d•'·-
tr- l~r.tl.n ~ par l~ rr i:..~ {:e n 
i : j ~ ; t- ~;. :l Ç (: n ô ;;e·~s.:JJ . rf: au 

'OO)' C rH: ·O. C L'Ub­

trnV n.i l J (~tor . 

D~~C ln p r0~ UC~i on , le e ~OmmPC n 1a ­
gi ~ ~ ~ n t p~~ GCU l c m ~Ill SUr ~ ~ n~ t tiT0 , ~ D i S 

U ll c t~1 ct c ur t ou t l o6 un s s u r· le~ ~utr· ~ ~ . 

Pou r pro ctu ir ,), ils ~ntr~ nt en d e~; :· ~p­

pn rt ~ ~~ t e:·b 1. L U0c l e ~ un~ av,,c ] ;~ ~ autr ~ ~ : 

c t:: n ' f.:l;-t t.).ï ~} ,~ :-.. ns ltt~ l 1. tn1l f~ s d ~ - c( . .- ;: r ·! ­
J ht1orl n que ~ ~ ~ t ~ h l it- l ~ tt ~ ~ ct i0 r: ne t· ~ n 

:l .:~~~ o rü, .lrt j1 r oO: uc.: t.i •J n ~ Pu t · c o:ü_·. f ;_~ ei'nt. , l e !! 
~apoorlB EOC~aux ~uj. vant lc ~qUL l G . le ~ - ~o~ ­

~o c pr0 du ~ r~n t , J . ~r ; r a? po r t !; do pro~uc ­

t. ~o n r::.!"! a J! f(~ n l , é voluc:tt, ov ~c 1:; !',Odi f !z.a­
t1 Dr: et l ~ ri~v e lo ~ ucrn ent ~~~ ! 1) r c e ~ ~ro­

du~:t l VC' >; . D~z : s l~ l: r totali t é l t; t :- ;.-:;c ~o :·tll 
~e ~t·od~ ct l. on exp r1m~nt l ' ~ tat d ' un~ E~­

cl ~ Li · ~ un F t ~Jc hictorinue d~ t 0:· 111~~ -
A!.t jn ~tr'J 1hui l P.s r::o_ ~ ..... ,.,o~t.c 50C'- i :,.~.;. :·· do­

rn 1 : u l t: t;: ~ F- e n~ d~: G r· a:r r-· c rt~ <.i e pro (.h:ction 
'- l! p j ·~ ·::. -i .tt ~ !. J:: .t.: . 



Touç lea éléments qui entre~t dan~ la 
eomponitiou du Capitn.l(!llOY<>n& dll ouhsis­
toneo, 1nstru~ents de travail, ~ati6res 
pr•NiJreo,ot y comp~ie la force de tra­
vail) Eont des œarcbandiGic o Par cons6-
quot•t l1l Cnpital con niste 11Vent tout en 
une no~me de valeur~ d'bc~nngA-
Ma~s l n rorc~ de travail du trava~l­

ltur, d6sor~R~o propriêt6 du capitaliste, 
vn par~ottre ~ ce dernier d'obtenir, pur 
&0~ utilisnt~on, une ma~abandi6e dont la 
valou.:r ost BUpé.rH>uro .i celle du capi taJ. 
Manco. 

Sl noua pooon~: c~ Capitzl co~otant 
(wot1~rc~ prcmiircs , machinon, outils) 

V c CAp:itt.l V2,r :i;;.bl o (forer.< de travail) 
P • Valeur du produit 
Ncu ~ ponvon& dira : f~ C• V + Pl 
l'l rt:;lr0:>rnt •,, lt· plt<:J-v<JJ.uc, lo.. p<1rt 

rev~nnnt au cn y, jt:~ l:ct c . c~ect 1~ pro-
f; 1. { c ':}"J'(:< rL~:1 ::n r:: O:'lt~· t. tl~lre) du ~ r: J< t D .... 

li!'\..(: ~- Cc ttc ;· _i t; :·. -v ;d. r 0, le crq<.t ul ist~ 
"'~ r.-~ \Jt1 ~-::; ~( ... r ~ ~ : .·;:- J :~, r· .. i-o })L :· \~ l · z..:t c<Jn ­
~o~:r · ~ti e n ; c r~onn~ll t, av ~~ le l ' ODlc il 
va : · .? ch ~~~~{·:r d e·: m.:~..çhln ,..., s , th?G b.jt:inerrts , 
!1 vn ~~bBuc!1er d·~ nouvraux t~a,·aillGurs 
~fin d 1 ~grnJl di r Bon cnt!·ep!·~~ê . Cet t e 
cxtcnsio11 0~~ c ne nêc~3ci tê vitrile ;our 
lo >::apt taltste 1 car j'ace (, 1::~ C(Jnc:urreil­
cc- C:e ec::c c·;.~gu:1è 1 cs, il lli îe.u t. r.;anc 
::csr:e innover • t !'CU ;e.r de no~:vecnt x èé­
bouchéa1 ct per cons6quent ~choter des 
mac:>:ines d ·.' ;.cl•w c:: plt''> p~rfectionr:éee, 
de plue en }:~s ~~0d~~t1ves ~t ~one de 
pl~c en p~~s cu3ieu~ ~o. Tl r6e:1se donc 
une >;~CCUJ:JttJ ,::, t;lon ùti capital. Dans le pro­
eosn•lz d' accu,Jul•tio;, dn :<: :è; t.:ü, le ca­
pital ccncta;• t <~U i:;J!i G r:te p:l.us ra pidCI!llllt.ll 
q11.c lo capits.'. var:!.r.hl[} ·~m ployé. 

A cup:'ÎIH.' :' L:u e le .:'e J> ~..,-'" t. Pl/V (~luG­
Ttù.uo et ,.-el eur <:le lf> !o:<'coa de travail) 
reste incl:a::_;-i , le te:.:~ ile ;:r,;!'~.t du 
eapit.alirw:; >l/C ·i· 1! ùi:::iHUC'ra. C'est 
::c que 1' ·?n ap~al 1 <2 lll ·-, ~_-._ ';1jC tc-nd&n­
ciollo du t~u% do pr 0 f~t . 

LJ ~oynn pt·U!"' !..e CO.Jji tal.isme d~ con­
trecarrer c s ~t~ ~~issE ten~onciclle d~ 
ttt\l:<t de profi t <llc t d'èl;;.'\ler :_e taux 
d'explo:U.?t.i.r:n( c' "st-,;-dire l e raPport 
Pl/V). CCI:J.c·~b'::r;nen';, <:0'tt e f!Cl u+.:co:! s'ex­
prime :par l-? 1 ::.cmp:-- rs.s:i.ûn3 d' c:.~ faç tifs 
et ~9 sal" .~.:-ns , pal' l'ao.~c;:nentnt:on de la 
dur6J du tra~all et dec ca~~nces, Elle 
n• exr.ri~c- ~Ll 3s:~. p ·s~, la :. .J. t:i.onal::.sation 
de la ,rodu ---:;t~.-=;~ { nllcs mét!1odes d 'or­
ganisation du tra~~il, aato~RtisRtion , 

inforrlat :tque ••• :1. C '· Jst t'one a•1 sein de 
1 t eotrepr-i se _~, : e :-..,. r.o"!le ; ~ prc~i ère ~cn­
trrcdiction fo:o~l".~ent.:ll~ t'.u Ca;:' i tnl:ism e, 
COI>t.rad1-i • .io ·.: (•ntr J J.e:; inté~; : ~s du capi­
tnliE:W'! " t cel.!:: :ir<s i.l"UY'Üll e ur·s . 

En~~ nenE , 1 1 ~~t~~p~j_sc P kt~ et est 
toaJours 1~ tc~r~!c pr1vil 0g16 de la 
lutte de< cl ~3~2c. 

5. LE ROLB D.r; L'' Ur Yi' ---·-----
L' el'l'lo:!. t,:ltion tP.lle qu e PJUSYenons 

da la ~6crir c n'est toutefis pas ~n phè­
~onâne i~ol~ q~i c~ limi~e 3U dimonsion 
de l'e:;t-:- ::;!';·iso. J,e Capit.<t}, ismc ol.lt. un 
phéncméno .;lcb:ll 4u1 se dtue t un ni­
veau nat1.cnt>.1. c;; Jl ll!r« mcadial. ::.o!tfron­
tic chRCUO aux ~; T es d1f:icult~s inter­
:lct; ( J)~f: ~sioz: --:-oc.ialc, ~'lcc ,.:J'tul ation Gu 
c~pital), ~C$ -:api~a'~at ft s isol6s n 1 ont 
qui? d~ faib:'.P s ,,ruvoir<>. Il l()U ).' fa•Jdra 
en. cas df! CC'lP dur ~::1oir ree :>u"'s :\. <; .,., 
moy~nl3 !>lus radic.u:r,;r que les t.im;nJ es 
pirouettes habitur1h- --·~ ~""'t. dans une 
entrenrie:e }.ç· · ·· ~ ... J.i- -.-:. 1.5:.?-~ F: ~ .L ~ ..... : ... ~.:!.-

tar:1~11' ... . v -'l ,.,~:rcn3~ ~ · ·~ st l'Ete.t qui va 
les leur ortr1r.Ce ~ ~ ~a~ Jijà en son 
t<:mpc, 1.;. ::obl :n:oe s'en sernü t afin 
d'assurer aa dtminativn sur le reste de 
la r::ociété. Dane: lE:s 91èc1ee passés, au 
fur '"t f:. !Hnmre .Je lear croi~;,c;ance éco­
nomi~uet lE8 bou~ge~ ia i~ergêrent e~ 
t&.nt que clas.e:~ sociale l!t prirnnt ra­
pide~e::t eo~ccicnc~ tic la nature contrD­
dictoire de leurn 1nt6r~ts propres et dk 
ce ux <J o 1.~ n-,ole::.so alo~·s a.n p:>avoir. 

t oa te av~c la ~obl•ss0 , ce qui ' u t !ait 
un peu :P::'! rtout en Europe entre la fin 
d~ XVll l~ &1.éclc; t;t .1 (1. d·:·b\Jt èu. :-:xe ei­
i'~ c l ~: . 

'l'oute-fois,la b<Jt.ti·g.eois.J..e se r- cûdit 
vi_te COitîpta q v .:. lti 11 Cb~ sr;: ' 1 , ;;.i gênante 
qu'elle :ut entr& l ee mains d' ~ utrui, 
pr &nalt un t ou t autr0 intérlt en t re cee 
jJrOp.reg œai n e .. 

Peur la u cbles~ e , l'Etat êtalt avant 
tout 1' in~:tr\lmurt de .c cu·ci t i on pr~.vilé-­
gl-61 t: () Urné 8 ltt foi~ . ver..-;, les c} at: Eeo 
r.îowi!ih•a de lll Qû Ciéte "' vere lee l'~tc:ts 
conc urrents 6!in dP prés ·~ rver le n0~ voir 
4c onom1q ue et poJ.it i que de lu cls~se do­
n:-.ir._o_nt e .-

La bourg~oie1~, ~I~ F 1 em par~nt de cet 
~·rr-;:enal r~ J;:;;· e &:.â f n' c. ces sé, ~; u !1.1 du 
t e~ps de le rljverRi! ~ ~r, de l'tt~ndre 
ct d ~ l~ ttiOèt:.> !'l~ ) ~.:r-: r. Elle l.'uttJ ice par­
f Ol!::; diréct<--~t= ~~t f:!: eovoy~Lt con~re les 
tr ;, \'D ilJ{·:- u;~E. en r:r èvc lPs flics (pr·a+,..:i­
qv c· 1 B. J'luc c-our.;;rd.-;1), ~;oi re l'AT'I!ri~ ().EJ.­

J.c 1. ( ui :'. l i ~:e lf• J>} aG nouvf:nL d'une ~..,,_ 

nl i le d~to~r·né ~ ~ AinG l se Re~t-clle ~e 
le ~c,i . Pn tact qu ' â~~m ent coerci ti f a­
f i n do lLgitimPr hOC pouvoir et rêpr1-
r:;e;;- tcnit Ewvi~tuHnt Guo· celui-ci. ,Un­
si ~o s~rt -el le de l ' êcol e po~r incul ­
quer 8 U X enf ant• der ~rcl { ~airea ~a mo­
r~le, E& m~tholcg1e du trnvail et pou r 
les pr•parer A leur insertion danc le 
procescu~ de production. AinE~ i no sert 
-el le dtu maE a-mèdiR pour noue faire 
jogur·e i tcr 1& m~B~ ~oral e e t nou~ !ai-
)'· i.."i (!Ub )icr· lr~ mi t.:_àr- e- de: nc.trf- COLditi('l'!:l.., 

}~ll" t:H: r;(· rt <~ nfin de l t Etat lu.l-mê­
Le pour r~pr• n~rP d ' u~ e m~in ca qu1 a 
6t & d011 ~f ti~ l 1 autre en gr~ vant les 
travaill~urs d'i ~pOts, de coti sations, 
dt· taxf r:. J.H·; t- cut ge.n r ~ af:in de c.o;;vri r 
le !.;: dér!~IHH.'P impr-oductivcc (il faut pa­
y~r lee icoleL et 1GB maltres oui nous 
tr .-..nsforrou:t en un ~rcupcau bl!lant , 11 
!e.ut p;;~,ye:- l ;:.~ o flics q~i fjous mat.r:H~U~Jt, 

pey ( r ltarméf~ qui d~·fend l e ca:r;1tal na­
t.ions1, pay~ ~ l ea f onctionnaires qui 
organiRent tout ce syatême, etc , •• ) . 

Ces tlcheB ~ont J~s l&c~cs tradi ­
tionnollec de l'Etat {Qui a t oujours 
ét€ dt.;. ;;r; 1'L:lé, t.o5.re 1 1 instru~,~·nt ~e ré­
pr e aaio~ d~A classes exploiteuses) tel­
l es qt'el: eH 6la1ent dêj4 d l'époque de 
la ~ obJess~, sous d~s for~e2 &qu ivalcn­
tPB OU :tt:ùè(:!'~::i.cJ· eëo 

~outefoiR, le r~l& ~c l 'Etnt bour­
geois ne s' arr!l-e pas l â, depuis lo dé­
brt d u Xï.e F.h·t l~S pJ u s qu'•w simf.le> 
1~atru~~nt .du CA Pitalisme, il f~1t corps 
lPl !'C t. · t:" l ~1-c i, c• eet. le ca.t-,itolisme d 'E­
te\ qui e~ d ~ v~loppe. 

Juaqu 'i ls fS n du XIX & siêcl ~ , l'E­
t nt n' :•F.·GIH'!l:i t J'a'' la di rect.lon de 1 1 é­
conomie. ERB tSch ea eEsenticl ].e G conat~ 
tuaient GL 2& d&fenso du capital natio­
nal contre tout Pnnem1 malri e~ restant 
ralat i v em~~t ext&rieur aux pr ises de 
d~ c iei oue écoocm1qtl~B. 

LeG •ntrc prisee étaient pour leur 
plue gr<>.nd l10:JJP!'t priVêes ct àisposui­
rmt do1 u!'l pouvoir de décision autonome 
'ncontesti. Cette situation corresnon­
t;ai t !], U.!H~ pé·: ü:.ôe de proapéri té et de 
cr·oit r,ca. nc~ pr•JS(lt!e ininterrc:npur: d!.l rant 
t ouL le XIXe ~i&cle. 

l.r- ;.•évohl.ti.on industrielle P.'HU t 
pa!"ll;iG UD d<'ntd.>::>Jmernen t des forces pro­
ductiVe( ~an a prê~6dent, l a cr~otion de 
uuu•eauK besoin~ . l'expl citetion des 
erepir~R colo~ lau~ per~nttRit de dàgager 
des resaourcea et de c réer des d6bcu­
chôn d 1 UD ~ iJ.:"t: l ... 3 r::ur- ccn.sir;Grable. To ute­
fo:i ~>. ce H e t, :t tulltion cupnoriqu., pour 
le tap'it.~:disl!!« :lr.ternat1one l pris sou­
(la.inen•(•llt fh, l.iU ueuil du XXe siècle, 



LE TRAVAIL SALARIE est une torture 

La lire guerre =ondinle œarqua les 
li~1ies de l 1 c7.pans1on capita11st~, 
l'enjeu du conflit ètont avant tout unù 
r .edil;tl'ibut1on du ::o::: rcl1e de ln }'le.nète 
( coloni~e ••• ). 

L' effor t d ~ ~u~rre qui, du foit de s 
CJ C UV (?ll_r s t r.ci:!•i ,.; U4~ .- ~! :l~ .· i ~ · ··~ ; ~ ;-:- :' i~ :f-.: -

t!·e le ~OU V ~1 r de l 1 · ~;t~ ~ ~: ~r l ' ·~C C~ ( Mi~ 

( co~~cnd~ ~ d•~tRt } . 
t•cffort ~e ~~~~~ 0 ~ 0U~ru 1c f ~!t ~~1 1 

!1 ce fnica1t nvet l R v!e d0s t~ iJ Vn!l­
leur~, impliq ua une brutale d~ tcr lo r~i i~: 
dea conditio ns d'ex!Et c :~c e d•J prcl;, t~rL? . 

Cette uituat1on conduisit â ln gran ~c 
vague révolutionnaire de 1917-.' :1 , metlv ~' t 
en avant les formeE qui r·f.alise::-<.ient 1 ' 
destruction de l 'Etat bourgeois : lee 
conseils ouvriers, 

En RuEsie, pays encore fêo dal et · t e d1~ 
nique~ent arriéré au déb~t du XY.e s i~~l ~ , 

1~ bourgeoisie c~bryonnairc se trou vait 
dans 1 1 iapoosit1lité do r 6aliscr con i­
~ancipation politique nu travers 1es f or­
~ es traditionnelles du ca=ttalis~ e. 

Fat:te d'~voir ?~ s'ô tP ~dre d~::~ : er: 
,:· '.,.j t !" C: S F:JY -~ ~ T l ut: d-~; v e ::.'.) ; r · ~.' !-. 1:· cc: ~ j(l.'"', :";,.f11..i (;. ­

:~ :o":!: t, le- :: - r u-.:' ·:·:. !..~--:: :'"t~- ...- -.~.J ·.: t: :-'!:':; · r : ~;~.i 

~; · v, --.1 t C•.J .-:- rc~-- !": :;•.· t.·! · :a.-.· ~· · r- t. : i 
~ -·· .~"' ::--t.: v..:)~r" ,J --:::~ t :- ."."- T.'rl:'_ J.:•·'.Jt'~ : ~ :·~ ~ ~ ·-::·...:.v . 

: : •: \".: 1.. :s t .. r. _ •- c •: : '_;,, -. l . . ! : ' .. . ' ~ ~ .. . ... ; ; l .. 

~ ~~:~ ~:a ~j- ~ut:> ~~~~s 1 ~ =c; UV 8 r: 
(i~unt coci~il~&~e . 

De nos jours, la zes!ion du capi tal, 
{ sous sa forme d 1 };tnt ou privé ) es·• d~ 
plus ~n plus assur~c par une ar~ée de 
c·auts foncti ü:'ïnaire.r., 1} .~. :::; . ct ;!.t!~ inic. ­
t r~ teura de toute~ EOrtcs, l a prop~i&t~ 
personnelle d~E =~y e~~ d~ p~oduction et 
d '~chong~ ~~'ttant pl u~ u n~ ~êc~~~it~ at­
~olce â. l•exerc i c~ d ~ po~1vc1r . 

A l' o:-~ ~ t c.:) ~ ':.-:· ~:~ :!. • .::- ·.:. ~.:-~·-t !:>::-r~ t .i !:t.:, :.- ~t :· 

t.!"•C·;)rf:' ~:JjC·U~d 1 b\!.i }c s r.:l ~'i' :) :·!..- i" ~~.~- r:·:.:·­
dUctio~ ~ntr~ 1& t2~rl;s6isi ~ d ~ wn ~ ~t ~ e t 
(-·sl~riés do 1 1 tt'J :r~ . air: :~i qltt:' ~ 1 i~c::. u:-:;u­
lation du capital. 

C'est donc le m~me en~e~i auP les tra­
vailleu~s du monde ont A co~b~ttre , 

L'émancipation •kr, t!"a'i2illcwrs -c:. c::L 
nécessairement par lR des truct ion d~s 
rapports lllll.rcha nds sur 1' e :u;<' Jl bll:' .je Lt 
planite, dentructicn qui a B0n pr~a labl ~ 
dans celle do l'Etat, inotru~eut rrivi­
léGiê de do~in~tion èo la Lourgeo1~1e . 

• s~k""e,friX el profit de KMARX ŒdSociales) 

LES SYNDICATS 

force de conservation C:fu système capitaliste 

Pour les travailleurs de cette entreprise 
(sur 99000 agents: 46% d'ouvriers et d'emplo­
yés, 42% d'A.M. et techniciens et 12% de ca­
dres et ing& nieurs) les derniêres grèves­
concernant l e s quest1ons salariales- dicidées 
centralement et control~es de bout en bout 
ar les fonctionnaires des or anisations SY.n­

dicales oppositionnelles 1) se soldent pour 
eux par un èchec. 

Comme il est de nature après les grèves­
bidons qui se succèdent depuis les nation~li­
sations de 1946, le final syndical appelle au 
renforcement et au soutien des organisations 
s yn dicales qu i maintiennent l'esclavage sala­
r _ê en contri buan t â l'accroissemen t de l'a­
l.:. <.:: n?. tio'1. de :": :. r .:wa.i.J.l•''lrs leur faisant accep­
\: ,~ r 1eu. r sLt~a tion sr, c ia l e comrr;e normale au 
1l e u au 'il s l~ subis~e nt c omme le résultat 
à ' 'J ne co :1tratnte , ce qui pourrait l es amener 
~ agir par eux-mêmes. 

En plus, ces organisations-avec diverses 
méthodes- ont amené progressivement les tra-

vailleurs par le tremplin des grives têlé­
guidées(après avoir montré "leur déterminationn) 
â n'envisager qu'un se~l recours: les élections; 
elles ont appelé aux urnes(voir les appels pré­
cis pro-PeC.F. et pro-Union de la gauche) et 
bien souvent au renforcement des partia(cel­
lules d'entreprise), surtout dans le secteur 
nat!onalisé, le racolage par la pétition et 
par la rêunion cafê-c~ême-croissant -remise-de­
c a. rt e fa .. isa. ··. t f ~ l reu r. 

Pas touch~§.:"'' ''..l " · ' · ileu •s1directemen~ar .!!LCris~? 
L 1 ab s~=- n cr- t: ç.:. 1: ~:· c ·) !1: e tl t ~4 :r; e :1 t v i r: i ble J ~ .J t ~ r:-

tian ra dicale J ' ~nsem b:e vi s - ~ -V is ies syndi c~ t s 

malgr& la chute de participation â ces derni ~ ­
res actions syndicales peut s'expliquer(voir 
paragraphe précédent) également par les moti­
vations des salariés â leur entrée dans l'en­
treprise(venant des écoles de métiers E.D.F • 

1 ou non). Ceux-ci ont la "stabilité de l'em-
_

----------:--=--=-::-:::-~=--=-- 1 1 i 11 • 1 Il f . t 1 . d . i , tl • 1 LES rE"DEI<4T- s · . P o , 1 s u1.en . a crJ.se u pr ve , J._s 
lO\' .. rrNDtC4t.ES ont la possibilité de "faire carrière" qu-

VtJNT CLJN.5VLTEJ( · d il · t 1 11 ' • b 1 LEs TI?AV4rLLEVT?S ~ an s y arrrren ,_. a ors a q uo1 on s a-
S4VOfR s1 tt..S so..vrMSStBË'T.tSgiter" . Il Y en a (les défenseurs, les assi.s-
filCI'tt..Jt:NONTL'41k.' tantes sociales syndicalistes diverses ••• )àans 

les différentes boutiques "qui sont payés pour 
çatt, "c'est leur métier,qu'ils fassent le néce~~-

. n C' ~ r saire. est. le' syndi. calisme dans ce secteur 
qu~ de par sa propagande a cult ivé et ferti­
lisé ce terrain oü pousse depuis 30 ans 1 1 ln­
dividualisme'des syndiqués ou non, le pour 
soi et contre les autres, l'égoisme, la démi• 

ssio n des travailleurs vis-à~vis des d~cisions 
concernant leurs intérèts(orga, formes d'acti0n, 
objectifs). Tout celê régnant en ma!tre dans 
le 2 organisations syndicale s comMe dans l'or-



EDF.;.· .. ,:· las ··.~yadica!s ; ft:"r~e ::-:: cor~...- ~lr'""•f":"~ t!' • ~, . ""' l .. ~;; :.· - ~. ',~,~ ~:. ,.-- ·· 
• ..;- - -~ 1- ~ • • !" ·. _ . r· 1"':~-.:t" ,.. --- ·- ·- ~ .... 

ganidtio tt dê 1'' :f::ntre~rise ~>_ Alor~ qu'en ne s'étonne plus du aabre de syndiqués 
( décr91saant pourt-'lnt;; .- , .,..· de tr·availleure ne soutenant que l'aspect ''fric", ne 
voyant pàs plUs 'loin ti'..le le bout de lcu:-s catégories, èe leur~ .~"ance:mont s, du 
diroulement de carrière ~ de leurs mutations(marehô da travail intern~ â ' l'entr~ 
prise), de laura primes cle mariage, de reproduction ou de fècondité •• ~en faisant 
"comme tout le monde" · ou les''r~sponsables qui s'y connaissent". 

Ces travailleurs, "1' élite': tJl' avant-garde des travailleurs en lutte actuel­
lement •• ·.", -comme se pl;;;.isent à le souligner les chets syndicaùx, ont été et 
eont enfertnéa dEtna J.n CÀouOle carcar;. : 

- les syndicats-maioons, entér;Cl'iels(CGIJ:,CJ.t'"'DT,.i!'C,CFTC,UNCM(t1CT}), dispositif' 
d'encadrement quasi-policier no jurant que par le statut et les fameux "aTanta­
ges acquis depuls 1 .. 1 Libération~:, 

- l' entrapriee a·1ec son orgnni~ation du travail non. moins répr<H; f;ive, tatil­
lonne, ·burea.ucra'~ique, s 1 appc.yant m.::r un réseau d 1 agents de ma1·trise et de ca­
dras (qtlelques fois d'ouvrier3 et d 1 em:p1oyéa) zélés, toujours pr~ta poar appli­
quer les décisions ae la direction(c'est la~~ r6le !) afin d'atteindre les ob­
~ectifl'.l . ii:xéa, a 1·~~harcher ùc11 ... l r·..> ;néthndes d 1 exploitetion(accroiesement des 
charges de tvavA.il :par l~J.ménagement technique-da J;Oste de travail à l'ensemble 
d.es services .. ••) les nlu<:; l:tll point par intér!ts pel'sonneJ.ü e~ peur l e. système 
qu'il vi.t:e- a ua si à c :>neerver, 

1e. ré&ulte.t né ~;atif r ~ ~,; :"" 1c ~ tra7a1lleurs de ~es "&etions" pourrait noua 
amener. ·à. dire :. "EJ. I.'U. is.:r. t p6t:'t" VO;:J ,:rueules !", maie nous ne pa.·t:!.ciperioBs pas 
ainsi i l•aff~:~ 2' ~~j :;=a z t ds c~~~ificati0n â effectuer npraa une~action" 
~ont nou3 som~ea l e• ~ic~~~3~~ 

a) Lar:- ;-: ,J-r::-<;·~t~ f .. l11'"': "'~i ~~G::ne':'lts des org&nisationa syndicales depuis Juil- , 
J et 197? : . . . 
·.: !""· chaqt1e t:..nné.~ leq· üh~-~-12.:-2::.::.?:!:.12.,~L_et le seul but de JeU... .... f> .!etions . eft la né­
eocietion m:..la.riale. (7\.d .. :t• .e.L .. -~- l' e n° 1), r;Q. !1~'";;chan.dn.tl~ coll l.>Ctif (identique · · 

, danr.:: tous les paya "ù t; -::1de3t'\.._:.::~:, :."a~ré la f'açad!3 "lut te de classe" dt,;S syndi­
ents}sui v unt Je c l:.. 6~· a rc V\"l~.d'Lc:.?tii r .. u niv~a,t n&tional. Il a .zomme préalable l'a 
VG.lan~l!e "ëte- _pl c.:.J.(:-:;_Î:d,;-;· · !~s -··7ui'i{~ ~ '3 rGtm::.ona-rlsse:nb.Ï4~~:a-dG--ma.traqua.ge-verbal 
"préparant Jn:~r .C->€!i'Vic ::~ "'; -::e qu::. c :>t:. pr3'\'u ù l'avance et annoncé à la radio par 
l~s .fédsr.~t:A.on .'3 (stl:· 1>[l ~·-~J.l ,; p (~ _n :: . ·.r: ::n~s :::>:O' :.'l"jcauz d'inùuotrios jU~lt'nu ~~o7&d1Cats 
rémunérès à F.DI' par le"~ i.AiJ:ec··~~ ..:.;;- s) -~ 

P'Jur c:-::; o~':.: ::.n ~''·"--' ,.,.. : ,;·,1.:.~··1~::: :'.:: ;;.) c he , il 6tait d-!licat d'accepter cet­
te convention S:;tl 'l :.~j ::;1 .:; 3n ·.; ,;; ': '" .'! :_:.5 .:: :l.l •• ~c :Jù la c.riee sconomique internationale 
sévit et in:tlue ~:~ur lP, P1;}~ l ~j c- j1!';\.x, l€ 8 r~3ul ta7f:t ~. e l'cn·i;rf:prise et avec un 
plan d' :'1Uctérh. 2t c.::"'- ~' ·a~ nCDi (:. YC<'·· ' · d.\.Gtl.'<J: la 't :" :r:::lJ<) ô. s:..;.ivrel au.::: directions en ma­
tière de :Je.la~ . I·oe •. i~l: e:3 J::l ~ :.,~ : ;de !lt; - J 1 t'!t.:re prvb~~ler.ié:J.t et peu-à-peu contes­
tées par leu tr~:r/,'Ü.1 '91ll"J t. 1 apq ::·-~ J·:aüt ~.s leurs mnJI")Uill0s et de leur rôle par­
mi eux, du terrain ~ur l 0q&~l il~ ~era~~nt c~tr~in~s, 

- d'être décona:id.J:.."èes pa:.." lo .r cl1.ent è. 1.e (cotisants) en tc.nt que"manasers" ou 
t. -~s:>ciat~H;rB .:la ltJur i'orC 'J ,,.) !:.t · :...V ~·. :: l; l r 1"'!FDT et lt-\ CGT ut acceptaient pas cette 
convention. Elles pou~aient chois ir la diversicL et reporter le mécontentement 
an partie su~ les t'~ c P-6~~e~~ires qu~ dav~naiPnt les"convantionnelles" telles 
F'O ~ CF'l:C et l'!JNCH, ruiz .s.!.r lp-=; Œirec~icns et le got.lveraement. 

Il· leur était po:asib.'Ll J' encle:-, : h<"r la pr~;~s.ration a~ - grèves presse-boutons 
comme les annéc;c:: p:·!;r~der;tes. ::c l<nri:i bo:.1zes et e.vec les structures syndicales, 
ces véhic-u.les de mots d 1 r:-ùra ~~~e p'lu3 ~,i va...-ss- divergents ava.nt de converger et 
de nouveau ~e diverger (i~!.!~t~.o.cte de leurs discours-prochair.. numaro) ... et il taut 
s'y retrouverll& encore peu da tra7ailleurs s'y retro~;vent ••• - s'adressaient aux 
travailleurs "loc :1euln à ütener 1~ j,utte contre le pouvoir e't ~on pJ an d' austé­
rité", ·ces "masse sn .. ~1iüdieüt-ils-a.ll&iont c.onna1tra 6 nois nd_' et tor '~ · ~!.pour ~­
rticiper- à. ce~tt_e ~-~~_p.,_(!r~~fll'!!f_!l_~- -~xal~a!!_t~.- ~t_J!~~t~~!.R~--respQ~~~la"(Extrait 
d'une lettre aax edhftrents d'un s~~n.dicnt CGT .. l3.12.7l). (àsuivre) 
Note(t) uoir pre chail: numJra. . ____________________________ __,_,_ _____________ _, 

Prochains articf€-s E JJi-G rèY?:: -'!>.CisctJurs et actions: syndicats, gNJclle,gauchistes, E~at, •.• 
~les travaill::urs (réf/exiot1s). ~. OuelqL'eS perspectives. 

__.-:. - -- ·. 
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Textes d'hier et d'au· rd'hui 
Extrait du joumaf L1!NTERNAT!ONALISTE . organe de ID fraction 

de la communiste _ Janvier 1947 _ 

. LE PATRONAT FAIT CONFIANCE A M. LEON BLUM 

Ce numéro était déji composé au moment oü nous apprenioaa ·que le Gouverne­
ment a déc~dé:t une baisse général e de .5% sur les prix. 

Après avoir augmenté le gaz et l'électricJ.té de 40%,lee transpo.r ts de 50%, 
le charbon, les postes~ete ••• , on veut diminuer de .... 5% .... quel.s prod tü ts? 

Car la plupart des produits alil!!entairee, qui consti.tuent le plus gros des 
dépenses d'un budget ouvrier, sont en vente libre f 

La façon publicitaire dont cette nouvelle a été annoncée montre suffisam­
ment que les mesures de"baisse" visent uniquement â un effet de propagande : il 
s• agit •• produire le tt choc psychologique" qui t'er ait avaler ss.ns protestations 
aux travailleurs les dernières hausses de prix. Ce qui explique ltenthousiasme 
patriotique du Conseil du patronat français pour cette nouvelle ll.ascar-ade du 
"socialiste" Blum. Ainsi, d' aille'Urs, que les paroles du bonze conféd"ftral Jouh.au 
:"Nous sone a prêts à. diminuer nos prétentions (concernant le "'minimum. vital" de 
7000 francs) dans la mesure où des baisses seraient obtenues". 

"Notre délégation - a déclaré M. Georges V1lliers, pdtde l•organisation pa­
tronale - a marqué son désir d'assurer le chef du Gouvernement de eon concoure 
plein et entier le plus loyal dans la tAche difficile qu'il a courageusement en­
treprise. Elle a confiraé à M.Blum que le patronat français orienterait eon ac­
tivité en conformité avec les décisions de son gouvernement.n "Nous faisons con­
fiance à M.Blum. Notre devoir est de 1 1 a1der."(Com"ba.t, 21.12.1946). 

LEON BLUM L#HOMME DU PATRONAT 
M.Blum inspire une confiance totale à nos exploiteurs. Il a des titres pour 

cela. N'est-ce pas M.Blum qui en 1936, réussit à ligoter la classe ouvrière dus 
le maquis juridique des accords Matignon, à étrangler le mo• · ,- ,~ent gréviste et à 
rendre courage aux patrons affolés devant l'offensive ouvri :.,;_.,_, ? Ne s' est-11 pas 
vanté plus tard, devant la commission d'enquête de Riom, d 1xv,),.; r sa:Lvé l'Etat 
d'une révolution sociale ? C'est pourquoi aujourd'hui, M.Bl u~œ est r·.:;venu.. Dans 
dea circonstances difficiles, "pour une tiche cUt'ficile", comm. ~ dit oi bien M. V1.,... 
lliers du patronat. 

La tlche de ndonner enfin un Gouvernement à la France" et de prendre les me­
sures financières d'urgence que la"bonne marche" de cet Etat réclamait .. 

Car il s'agit toujours de poursuiYre le fameux relèvement de la France. Ce 
relèvement qui, depuis deux ans, a déjà coC.té tant de sacrifices â la classe ou­
vrière, au nom duquel les bénéfices patronaux grossissent et le niTeau de vie des 
travailleurs diminue sans cesse; ce relèvement pour lequel tous les partis-de 
droite ou de gauche et c.G.To y comprise- se trouvent en parfait accord. 

Aussi le nouveau gouvernement a-t-il été appuyé par tou.tes les fo :tmations 
politiques du P.R.L. au J.c.F. 

LES MESURES FINANCIERES D'UN MINISTERE «SOCIALISTE HOMOGENE » 

Le Gouvernement vient d'annoncer les premières mesures financières applica­
bles à partir du 1er Janvier : augmentation du prix dés communications télépho­
niques, télégraphiques et postales, du métro, autobus, du tabac, aug:mentation du 
prix des chemina de fer .de banlieue (u tilisés surtout par les travrllleurs) et 
relèvement de 13% sur les tarifs de transport des marebandiees par la s.N.c.F., 
ce qui naturellement, signifie augmentation de 13% du prix de ces mr,rchandises 
ellea-m8mes.. J.U'g1lentation dea prix du charbon, dll gaz â de 1' électr:tci té. Ell ré-
alité ! AUGMENTATION GENERALE DE TOUS LES PRODUITS. 

Pas besoin d • ~tre expert économique pour comprendre que C'} sont les sal.a::~:tés 
qui, une fois de _plua, vont supporter le poids des nouv•lles meaures annoncées : 
dans quelques joUl"a, les-bourses ouvrières seront un peu plus vides, los tables 
ouvrières un peu moine garnies, la misère ouTrière plas gra. r. d.e .. 

Le ainistère •'socialiste homogène" ne tait que pours~ ·? r e LA tl:EME poli tiqve 
d'oppression et d'exploitation des masses laborieuses que l s s :?récérlents ainis­
tères tripartites avaient si bien appliqués. 



ET LA C.G.T. "l 
C'est dans de telles circonstances que la eoi-d1sant o:r!an1aat1.on de dé.fen 

se das travailleurs i la C.G.T., os e encore demander de nouveaux sacrifices â la 
classe ouvrière, ose réduire le minimum vital, estimé par elle-m~me à 103.80Cfr. 
par an au chiffre dérisoire de 81h000 francs. soit 7 .. 000 fr. par mois ! 

Après avoir constaté que "le minimum vital s'élèverait à 103.800 fr. par an" 
le communiqué du Bureau Confédéral poursuit ainsi : 11Pour tenir compte de la si­
tuation économique d faprês guerre, et de 1 1 btat actuel de l a production nati onale, 
la commission a été chargée par le Bureau confédéral d'examiner DANS QUELLE P.E­
SU'RE ET JUSQU'A QUEL POIN'l1 CE CHIFFRE POU VAIT ETRE REDU IT sans mettre en péril la 
santé et l,A CAPACITE DE PRODUCTION DES TRAVAILLEURS". Le communiqué donne ensui te 

· le chiffre de 7.350 fr. par moi s , soit 138 . 200 fr. par an, mais ajoute : H'Elle a 
estimé en conséquence que le minimum au .. dessous duquel il était impossible de 
descendre at+.eignait 84.000 fr. par an". C'est-à -dire q u elle a encore arrondi le 
chiffre au détriment des salari.és . Pour la bureaucratie cégétiste, 11 ne s 1 agit 
pas de revendiquer, de défendre les travailleurs en exigeant des conditions de 
vie meilleure , il s'agi t ••• d' ét abl ir un minimum de famine afin de CONSERVER LEUR 
CAPACITB DE PRODUCT I ON AUX SALARI ES. Autrement dit : réduire la portion au ktrict 
minimum nécessaire pour que 1 1ouvrier ne crève paa. Et pas un sou de plus ! 

Bien entendu, on fera sonner la grosse caisse, miroiter les promesses ••• 
Minimum >rital et conventions collectives seront présentées comme desHcon­

qu8tes" difficilement s.rrachées •• '4 Il faut bien empêcher une riposte ouvrière aux 
mesures du Gouvernement affa~eur 1 Il faut bien empêcher la grève et l'action di­
recte des travailleurs ! Il n'y a pas aujourd'hui de meilleurs serviteurs des pa­
trons que ces soi-disant ''représentants de la classe ouvriêre". 

Pas de minimum vital de fa.'1line ! 
Action directe contre le natronat et son Etat 

Mais la clesse ouvrière ne~peut et ne doit tenir aucun compte des ttminimum" 
établis par ses pires Lnncrnis : les patrons et leurs valets les dirigeants syndi­
caux; elle ne doit t enii• aucv.n compt.;~ des décisions prises par 1' Etat des exploi­
teurs en matière de Eal~ires. L'intervention du Gouvernement n'a et ne peut avoir 

. qu'un seul. sens : celu i de protéger le s intér~ts des capitalistes qu'i représente. 
La fixation dea selaires par l'Etat n'a-t-elle pas &té une des premiires mesures 

J appliquies par les gouvernements fascistes en Allemagne et en Italie ? 
1 

• Au moment cù lee députés viennent de s 1 octroyer 2.5% d • augmentation de leurs 
traitements, où l'on dépense des eommes importantes pour poursuivre le brigandage 
en Indochine, les mesures du Gouvernement constituent une provocation â la mis,re 
ouvrière, le 11 mini mu:n vi t al " de la. C.G.T. une moquerie. 

La pa . .role est .$ !lX travailJ eurs. Dos exemples récent s ont encore prouvé que 
seule l ' act.ion directe eons b. t ue une arme efficac e pour faire triompher les re­
vendications ouvrt ~res. L.MAILLE 

.---------------.,~-..... ,..._,. _______ " _______________________ ...., 
"Vous êtes ici perce que vcu.s avez manqué d'humilité, de discipline personnelle. 
Vous n'avez paa fo.it l'acte de soumission don t le prix est la santé mentale. 
Vous avez préfér;é ~tre u:t fo u ~ un minus habens. 1' esprit d1scipl1~é peut seul 

voir la réalité, Tiins ton. Vous croyez que la réalité est objective, extérieure, 
qu 1 elle existe par elle-m~me. Vous croyez aussi que la nature de la réalité est 
évidente en elle-n@rne ~ ~uaud vous vous illusionnez et croyez voir quelque chose, 
vous pensez que tout le ·;,l onde Yoit la .. mlime chose que vous. Mais je ·vous dis, Win-

1 
sten, que la réalité n 1 est pas extérieure. La réalité existe dans l'esprit humain 

- et nulle part ailleursb Pas dans l'esprit d ' un individu; qui peut se tromper et, 
en tout cas, pé~it bient~t. Elle n 1 ex1ste que dans l'esprit du ~arti, qui est col­
leetif et immorteL Ceq:.ze le Parti tient pour vrai est la véri te • Il est impossi­
ble de voir la réalité s i on ne regarde avec les yeux du Parti. Voilà le tait que 
vous devez rapprendre~ iiinston .. Ilexige un acte de ~estruction :personnelle, un ef­
fort de volonté~ Vou6 devez vous humilier pour acquerir la sante mentale." 
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situation des paysans et à ses répercussions sur les revendications 4es eronstad­
tiens. En outre, le texte de Skirda est suivi de témoignages des cronstadtiens eux­
m~mes qui constituent un apport fondamental pour celui qui souhaite s'informer 
plus largement. 

·~La revendication de rétablissement partiel du commerce fera couler beaucoup d'en­
cre. Cette revendication visait avant tout à rétablir un système de distribution 
cohérent. Quant aux paysans, ils n'avaient pas attendu Octobre pour réorganiser la _ 
production sur des bases collectives. Après Octobre, des insurrections telles que 
celle de l'Ukraine vinrent prouver que les paysans n'avaient ·pas oublié les prin- , 
cipes d'alors. Si les cronstadtiens avaient été suivis, personne ne peut présumer 
négativement, dans ces conditions, de la tournure événtuelle des évènements. 

LIVRES cités ci-dessus : 

La Commune de Cronstadt de Ida METT • Cahiers SPARTACUS, série B n° 87;,Dec. 7? 

Kronstadt 1921 de Alexandre SKIRDA • Editions de la T8te de Feuille 

. • /!; ,,.,. f ~ ii~ 
·~~f.t /jt~f?it~l 8~ . ')ft~ !t'i' .,.. '.) ~ t:'[} . 
(o;Y~ q t 'i \j.(f l~ G G ·,/ W 1/ri ï.// . tl !lq , · - --~~-· ------"-·----------~----------Le chD~ega, la baiss e du ni r~a ~ de vi e ••• sont los réalit~e que viveftt 

de plus en plua lee trnvatlleurs, 
L~a rjGultata des luttes rev endicativ cG ne peuvent pl~s ~tre qu~lifi~a 

de"victoires", Ce q~e l'on obtient-quana on obtinnL quelque chooe- eut repris 
de plus e.n ;:l~<s ru1'1de::~cnt p11r l'augr.: ent.:1tion du co1lt àe la vie (aUII!ente, ta­
rifn ?~b1ics 1 ete ••• ). 

• Les ;uttel! contre les licencie::ents E; e eoldent pardes défl!'ites maquil-
lcoa en v1c . o1ree par le6 oyndica ts ~~~e quand ceux-ci acqu1~rent le droit de 
l~s ~érer avec les patrons , 

Le CA?ITAL au nivea~ con~ial ne peut plus accorder de !aqon DURAELE 
des amh li~rations i 1~ co~di tion d~ s trava illeurs • 

. C6tte s ituation est l ourde de possibilités d'explosion sociale, auasi 
lee gerants du Capital dans la crai nte de voir appara1tre au n:!.ver.u t•oliti:jue 
la classe ouvrièrs so~t contraints de tout f~ire pour d9voyer les t~~v~illeure 
eur lo terrain pourri de la poli tique l:ou:-g~oine ( électornli!l!lle 1 

n.:1tio:Hüis;ne
1 

et to ute s !~s ~yEtifi c ations démocratique~ tel l~s que l• a u to ge~tion,ctc,,. qui 
Visent en fait à faire cl'oire. n.ux trt~va. illeur.!1 qu'en gérant eux-mi!J.ee la pro­
~uction marchande ils dit ruiront le C 8pi talis~e). 

Toute cet te ~ro pa~and~ influe su~ le niveau do la lutte de cl~sse et 
donc sur l~u po&s!bilit ~ s d'~ntnrvcntion des travaillcurc r6volutionnai res. 

El~ __ ii!IEg_Ee d'une fa ço n pre r: nonte l ' éch~e d 1 1ntorrnl'l.tions et le ~r-é­
!tion de 11~1sonc e~tro trav n illeur~ rt~cl~t1on~2irc ~ , 

PlU" trava1ll~:urs r t: vo l utionr:oJ r r>c noua ena:..:lons tous ceux cui orer.ni­
oès ou j no lés se cHu~ nt ~ur le:; pv61 tl. on~; de 1 1 Atl C.Ll TIO~; D:J fjf..LA!iiÂ';' ET r,~ CA­
PITAL ct qt;i au-deH de~ appellations : autonQmee,cor.:Jatt!l:tetes, libertniroB sont 
eA oppo~ition avec les objc·ctifs, le~ for~~G d'~ntervention ct d'ort.:lnisation 
den syndicat u, de la gauc he et des gat:chiet<)e. 

)..~p liaisor,E , l..:,in.t~~~~~ entro traYAilleurs :r~volu ticnnd­
:res !l 1 eJ;ister•t pas actul.'lle::lent ct :a1 r.ous co:;statcnfl d;:tns .:e·rtains journ::.u:.: 

par des articlez zur tl& :: lutte~; des :prises de po:nt:iona, l ' émergenc e d~ groupes 
de travaill ours et si lee ad~aasec de ccrtnins de caa 1roupes sont connues, l~a 

lio1sor..c; ct 1 '1oformat1on o' e f f(l<:tuen t nu coup r·at' coup, de lHiUche n oreille ••• 
cc qui retard~ le div elopoe~etit d• . cu =o~ve~ent. 

.. ··?tu• co BULI.l::il!i no;.~s . v o ·~lo:-: o:: t~-vc:r=;:~~.-;-·lu t?cllang(:s d 1 ilifoi·1lla~ionG, lt, 

réflexion, les prise e; ~e ?Ositions ~~::-. es eo~tradictoj. r<:s qui t:"ermcttl·ont l n eia:­
ri :f'1cation p:;oli ti<;1JC ct U:JC< ::Jt>ill e:<rc I!O!Jnaisso.nC I! de<c groupes ct e !\l!lo.r~-! t>r; i so­
l~S afin de sortir du ~?cal1c~ e et do ccmpr~ndrc dans q~clles coad1ticnc SG d~­
roulont le s inter\entions de c hacun.~ 

Co b~lleti G àcvralt p~rmctt~e une intervention vers 'leG travnilleurs 
coœbatl!s, ce moyen devenant le co~pl~ment de tracts ou le suppléant on l'abee~ 
c& de ceUJC-ei. . .. · 

___ ,__. . CORRESPONDANCE uniquement, ECRIRE à : 

• 1 ~r.- ëjo LIBRAIRIE PARALLElES 
·~-..li, • 47, r!le st Honoré-· PARIS 75001 
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